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DE L'IMPORTANCE DU.
CONTRAT DE MARIAGE
—

ous allons essayer de crayonner à vol d'oiseau l’im-

portance de ce contrat à la fois -économique et

—

légal.

Autour du contrat de mariage se joue bien souvent le bonheur

familial. Si la paix peut être gardée dans une famille après ue

nion matrimoniale, le mérite en revient certes à la bonne volonté

des époux, mais aussi à l'inviolabilité du contrat de mariage.

est en effet défendu aux époux de s'avantager après leur marie

ge; la jurisprudence écarte comme non avenues et nulles tou es

transactions intervenues entre les époux. Combien de mis res

~ de ce fait évitées et arrêtées avant même de getmer dans imagi-

nation d'un Rockfeller trop cupide de la fortune de sa femme!

Nous oserions, écrire que le contrat de mariage forme une

armeture économique dansla vie matrimoniale, une digue au pré-

lèvement frauduleux des biens des époux. Et du point e vue

légal, importance du contrat de mariage ne reçoit-elle Jaswn

démonstration évidente par sui te des. formes dont ce con rat es

entouré? Ce contrat doit porter minute, être signé par les com-

parants avant la célébration du mariage. D ailleur, l'import ance

/ du contrat de mariage se mesure à l'énoncé des clauses qu’il ren-

’ordinaire. ;

ferme, pre rare, dans la pratique professionnelle, de rencon-

trer des clients qui demandent au notaire de leur rédiger un con-

trat de mariage aprés dix ou vingt ans de mariage. Impossible

au notaire d'acquiescer à leur demande, même au prix de $50,
\

000.001 régime de mariage doivent adopter les futurs époux?

Question délicate, dont laréponse se mesure à la condition des é-

poux ainsi qu’à la nature de leur milieu et à leur fortune,

Pierre et Françoise se marient, ayant comme biens leur bon-

ne volonté et une terre que leur travaux en commun vont déve

lopper. Ne convient-il pas que ces époux choisissent comme : -

gime matrimonial la communauté pure et simple de biens? rice

À ce régime, ils pourront se considérer comme sociétaires de leur

entreprise possédée par moitié pour chacun des époux. De ces

biens, le mari a l’administration etil est comptable à sa femme

ou à sa succession pour la moitié indivise. Çe contrat prévaut

chez nombre de cultivateurs, et il a été honoré dans le passé...

Pourquoi ne le serait-il pas, dans l’avenir? même si les affaires

igent un certain correctif? ; .

OEouise et Francois s’unissent et se marient séparés de biens.

Ce contrat, choisi par ceux qui veulent selivrer aux affaires, spé-

cifie que les biens des futurs époux resteront propres À chacun,

la femme pouvant les administrer à sa volontémais ne pouvant

* jamais les aliéner sans le consentement du mari. . .

Certes, il est avantageux d’être marié séparé de biens mais

encore il s’agit de respecter les lois de la morale et dela justice.

Ce serait une erreur, pour le mari, “de passer tout au nom de sa

femme”. Quel est le marchand de gros ou le marchand de détaih

adsez simpliste pour vouloir faire affaires avec quelqu'un qui ne

‘posséderait rien. T] convient de protéger sa femme en cas de

mauvaises affaires, mais non au détriment complet du créancier.
De même qu’une compagnie À fonds social engage une cer-|venant de Toronto transporteront a-

taine mise de fonds au delà de laquelle les créanciers ne peuvent | vec eux un message du maire de To-
avoir aucun recours, ainsi la séparation de biens réserve àla fem-
me quelques biens qui jamais ne pourront être compromis, si sa
clairvoyance empéche son mari d'en disposer à titre onéreux.

Et dans plusieurs espèces, les tribunaux ont statué que de
semblables transactions comme hypothèques consenties par la
femme au profit du mari en faveur des tiers étaient nulles com-
me renfermant un avantage prghibé entre époux. Mêmes dé-
cisions au sujet de vente consenties à des tiers, ventes qui retour-
neront, dans la pensée des contractants, à la femme.

La communauté conventionnelle de biens a le privilège de
mettre en commun certains biens et d'en exclure d’autres de la
communauté. Ce contrat est un mur mitoyen entre les deux au-
tres régimes matrimoniaux: et s’il n’est pas souvent employé
dans la pratique, il a de grands avantages. Les biens substan-
tiels comme les immeubles peuvent être sauvegardés comme sous
la séparation de biens; les biens moindres comme les meubles, les
sommes d’argent, les parts de compagnies, les obligations et les
actions sont considérés comme mise en commun.

C'est la nature des biens appartenant aux futurs époux, c’est|.
* le milieu dans lequel tous deux vont vivre qui doit avant tout dé-
terminer quel contrat de mariage ils choisiront. À bien exposer
le détail de leurs biens, à bien décrire la nature de leurs oécupa-
tions, les futurs époux gagneront beaucoup auprès du notaire
chargé de rédiger leur contrat.

Le douaire est d’ordinaire exclu du contrat de mariage; il se
préte mal aux affaires et est remplacé par les donations soit en-
trevifs soit à cause de mort. Au chapitre des donations,il arrive
parfois que le futur époux dispose dés biens qu'il ne possède pas
actuellement. avant le mariage. Jean voudrait donner à Marie
$50,000.00, quand il ne possède que $5.000.00. Erreur grave,
puisque sur cette donation prétendu être entre-vifs peut se gref-
fer une contestationjudiciaire... I serait facile au demandeur de
prouver que notre Jean ne possédait pas, le jour de son mariage,
les $60,000.00. Er vertu du même principe d’équité pour les
tiers, il est sage de distinguer les biens mobiliers possédés avant le
mariage et ceux possédés après le mariage, Les premiers ne
peuvent souffrir aucune discusgion ; tandis aue les seconds don-
nés à cause de mort peuventêtre l’objet de saisie. - Quant aux po-
lices d’assurance-vie sur la vie du futur époux au profit de la fu-
ture épouse, la pratique moderne les considère comme garanties
accessoires du capital équivalent au montant de cette police. Si
par contre le futur mari n'acquittait pas à la compagnie ses pri-
mes, la femme pourrait revenir plus facilement sur les biens du
mari et decouvrer sa donation.

LIE

11 faut regretter que trop de gens s'abstiennant de faire un
testament. C’est pourquoi le contrat de mariage prévoit un tes-
tament éventuel au cas ou l’un et l’autre des époux n’auraient pas
fait de leurs vivant un testament. A moins cette réserve de tes-
ter plus tard, stipulée dans le contrat de mariage, le testament|
sera considéré inviolable et ne pouvant être changé, même si les
époux sont d'accord.

Le retour conditionnel, stipulé au profit du futur époux au
cas de précécès de la femme, permet que les donations faites à
cette dernière deviennent caduqueset retournent au mari.

À cause de la faveur du mariage, il est permis aux tiers de
stipuler dans le contrat de mariage en faveur des époux et réci-
proquement.
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L’Aviation a Granby
 

Granby, — Le club nérien de
Granby sera officiellement inauguré

‘samedi prochain, le 16 juin courant.

Cette consécration en quelque sorte

de l’aviation dans notre populaire et

progressive petite ville des Cantons

‘de l'Est donnera lieu à une belle ma-

nifestatoin aérienne dans laquelle fi-

Eureront environ une quinzaine d’a-

|vions venus d'un peu partout. On at-
tend une foule considérable ce jour

là, car les envolées sont d’une plus

grande actualité que jamais et elles

font les délices de la foule. .

On sait que dans tout le Canada il

n'y aura, cette année, que hult clubs

d'aviation, dont deux dans Ia provin-

ce de Québec: celui de Montréal, dé-

jà en opération, et celui de Granby

nue l'on inaugurera samedi prochain,

Le club aérien local compte actuelle-
ment deux avions types ‘Moth” fa-

briqués par la compagnie torontonien

ne “The Havilland Aircraft Corpora-

tion.” L'un de ces avions est pré-

sentement à Montréal et arrivera
ici samedi prochain en compagnie du

second ét de plusieurs avions qui se

joindront à eux pour se rendre à

Granby. Le premier avion est arrivé

là Montréal, aujourd’hui, venant de

Toronto. Parti à bonne henre du
camp Borden, fl atterrissait à Toron-

to à 11 heures et en repartait immé.

1diatement pour se rendre à Montréal

en trois heures et quarante-einq mi-

nutes, ayant parcouru une distance

de 180 milles. L'avion était piloté

| par le enpitaîne Harold F. Mase ot a

vait comme passager le capitaine P.-

‘Horace Boivin, de notre ville, En

[cours de route, il y eut arrêt à De-
seronto pour faire le plein de gazo-
line.

Le second avion partira, samedi

prochain, de bonne heure pour se

‘rendre à Montréal, en compagnie de

‘deux avions de la compagnie Havil-
land. Trois autres avions du club‘

d'Ottawn feront aussi le voyage jus-

qu’à Montréal, puis tous ces avions

en plus,de deux du club de Montréal,

se rendront à Granby, arrivant vers

‘midi, samedi prochain. Les avions

‘ronto au maire de Granby le félici-

tant sur l'initiative de Granby,

‘en faveur de l'aviation. Différen-|
tes compagnies d'aviation ont promis

de se faire représenter par des délé-

gués qui se rendront ici en aéropla-

nes. Les maires et les conseillera
des villes de Sherbrooke, Magog, St-

Hyacinthe, Saint-Jean ont été invi-

tés ainsi que tous ceux qui désire-

‘raient faire le voyage à Granby. Les

membres du club d'aviation de Mont-
‘réal ont tous été invités par lettre.

L'inauguration sera présidée par le

colonel l’hon. M. Ralston, ministre
‘de la défense. M. J.-A. Wilson, con-
tréleur de aviation au pays, sera é-

galement présent.

Dans l'après-midi, un grand nom-

bre d’envolées auront lieu et des
particuliers pourront voler à leur

aise. Le soir, il y aura un grand ban

quet en plein air, clôturant cette

journée d'inauguration du club aé-

rien de Granby. Dans I'aprés-midi

il y aura une série de vols audacieux
de prouesse aériennes par le capitai.

he Sparks, du club aérien de Mont-

réal.
Bref, la journée de samedi pro-

‘chain attirera à Granby des milliers

‘de personnes qui voudront participer

À la célébration des progrès de cette

entreprenante ville, la première de

Convention de Phhion
St-Joseph

ELLE EUT LIEU DIMANCHE DER-

NIER, SOUS LA PRESIDENCE

DU NOTAIRE HORACE SAINT-

GERMAIN. '

 

 

St-Hyacinthe, — La quatrième con

vention générale, de l’Union Saint.

Joseph de Saint-Hyacinthe, a cu lieu

ici dimanche dernier, sous la prési-

dence du notaire Horace Snint-Ger-

main, président général.

Avant de se réunir, les délégués

avaient assisté en corps à la messe,

en la chapelle de l'Hôtel-Dicu, à 8

heures 30. M. le Chanoine P. N.

Desmarais, curé de In eathédrale, au-

mônier de ln société, officiait.

Les délibérations de la journée eu-

rent lieu dans les salles de In Socié-

té Philharmonique. À la séance d’ou

verture, on remarqunit sur l'estrade

Sa Grandeur Mgr Fabien-Zoel Decel-

les, évêque de Saint-Hyacinthe; Mgr

L-A. Sénécal, P. D. curé de Saint

Denis-sur-Richelieu, ex-numénier de

In société; M. le chanoine P.-N. Des.

marais, curé de la cathédrale, aumô-

nier netuel; M. le notaire Horace

Saint-Germain, fprésdents Fénéral;

M. J.-A. Paradis, surintendant pro-

vineial des assurances, de Québec;

M. T. D. Bouchard, maire de Saint.

Hyncinthe et député du comté à la

Législature; MM. L.-A. Beauregard,

Maxime David, Henri Raymond, A.-

J. Gaudreau. Ernest Chartier, René

Daigneault, tous du bureau exécutif

MM. Magloire Côté, de St-Hyacin-

the; A.-E. D'Artois, de Farnham,

Sa Grandeur Mgr de Saint-Hya

cinthe souhnite In bienvenue aux dé-

légués dans sn ville épiscopale. TI

loue abondamment l’Union Saint-Jo.

seph de Saint-Hyacinthe, qu'il appré-

cle comme l’une de nos institutions

locales les plus dignes d'estime et
d'encouragement. TI s’agit là, non seu
lement d’une oeuvre matérielle, mais
d’une oeuvre sociale de haute portée,
1 regrette cependant, avec beaucoup

d’autres, que cette société ne compte
pas un plus grand nombre d'sJhé-
rents,

des taux, il y a quelques années. Au
côté de ces causes M faut blen mettre
l’apathie réelle, consciente ou non,
d'un trop grand nombre de gens,
Pour sa part, Monseigneur s'engage,
dansl'avenir, à aider plus généreuse-
ment l'Union Saint-Joseph. II pro-
metd'en parler partout, de la recom,
mander en tous lieux, d'encourager
tous ses diocésains À en faire partie,

Son Honneur le’ maire de Seint-
Hyacinthe, M. T.-D. Bouchard, par-
lant après Sa Grandeur, dit qu'il a
peu de choses à njouter aux paroles
de son devancier, Comme lui, il est
heureux de saluer en l’Union Saint-
Joseph une de nos meilleures institu.
tions locales. Comme lui, il souhai-
te à l’Union des progrès chaque an-
née plus marqués, L'Union St-Jo-
seph, comme d’autres associations de
même genre a passé par des périodes
difficiles. Nous en avons eu un ex.
emplaire avec le rajustement des
taux, en 1922. Mais la crise est pas-
sée, et tout fait dorénavant prévoir
que l'Union, réorganisée sur des ba-
ses scientifiques, solides, est appelée
À des succès constants. M. Bouchard
croit que tous les citoyens de la ré-
gion devraient être membresrde l'U-
nion Saint-Joseph. La population de
Saint-Hyacinthe augmente, il y a
dans cette ville et aux alentours de
nombreux jeunes gens, pères de fa- son importance à posséder un club

‘d'aviation:

mille ou appelés à le devenir, qui ont

le devoir d'être de l'Union Saint-Jo-

 

Ceux qui se sont marié sans contrat de mariage (nous ne

  
LE NUMERO: 8 sous.

Anniversaire de l'imprimerie —
de Formule Légales, Ltée.

L’Imprimerie de Formules Légales Limitée célèbre, avec le
mois de juin, le 40ième Anniversaire de sa fondation.

En 1888, MM.J. P. Noyes, avocat, J. H, Lefebvre, notaire,
et C. H. Parmelee, imprimeur, alors tous trois résidents de Wa-
terloo, fondaient “La Société Imprimerie de Blancs Légaux” qui
devait spécialiser dans les formules et livres de comptabilité pour
les corporations Municipales et Scolaires formules de Cour pour
protonotaires, greffiers, huissie rs, shérifs, etc, répertoires, for-
mules et papeterie pour notaires, livres de comptabilité pour den-
tistes, documents sous seing privé, ete...

La composition et le choix des formules furent confiés à M.
J, P. Noyes, avocat, qui devait plus tard devenir protonataire du
District de Bedford, et à M. J. H. Lefebvre, N. P., qui succéda
À son père comme Régistrateur du Comté de Shefford, tandis que
la disposition et la tenue typographique des blanes étaient lais-
sées à M. Chs Parmelee, qui, dans la suite, fut appelé à Ottawa et
devint Imprimeur du Roi.

Après cette dernière nomination, le commerce passa à M. J.
J. Ryan, qui à son tour, fut nommé avec M. Louis Tranchemonta-
gne, N. P., Régistrateur du Comté de Shefford, en 1922,

Cette même année, la Société Imprimerie de Blancs Légaux
s'organisait en compagnie limitée obtenant une charte sous le
nom de: L'Imprimerie de Formules Légales Ltée, compagnie dont
les directeurs et actionnaires sont actuellement des hommes en
vue dans la vie publique et active de la Province de Québec,

À l'exemple de ses fondateurs, L’Imprimerie de Formules
Légales Lfée a continué à avancer dans la voie du progrès. Une
publicité par malle, met cette compagnie en rapport avec toutes
les municipalités de In Province de Québec.

, Nous sommes heureux d’anoncer aujourd’hui que l’Imprime-
rie de Formules Légales Ltée inaugure, avec notre présent numé-
ro, une campagne de publicité et nous sommes certains que l’an-
nonce de cebte compagnie sur les pages 4-5 de notre publication
intéresseral plusieurs de nos lecteurs,

LA REDACTION.

suivants: 1922, $31,179.16; 1928,
$10,008.04; 1024, $26,330.87; 1025,
$26,053.40; 1028, 20,793.05; 1927,
$42,243.03, Le total des surplus,
pourles années 1922, 1923 ct 1024,
était de $77,487.07; pour les trois

Années suivantes, de 1025 A 1027 in.
clusivement, il était de $08,990.08,
soit une augmentation de $21,503,01
Le pourcentage de résorve était en

1927 fle 117,44 pour cent, compara-
tivement à Ia moyenne de 100 pour

cent exigée par le gouvernement. Co

 

 
seph. M. le maire de Snint-Hyacin-
the est prêt à aider l’Union dans tou-
te In mesure du possible, quand l'oc-
caston s’en présentera. Il ajoute mê-
me que les membres de son consoil
seront toujours disposés À so Joindre
à Tui dans n'importe quel mouvement
tendant à rendre service À ln socié-
té

M. Paradis, qui parle en troisième
lieu, est surintendant provincial des
Assurances. Dans le passé, il cut
des relations étroites avec l’Union

 

 
Cela est dû à certaines causes

particulières, comme le rajustement

voulons pasles blâmer, vu que le notaire est par vocation un type
indulgent), se trouvent mariés sous le régime de la communauté
légale avec droit, pour la femme et pour les enfants, au douaire.

En guise de ‘conclusions de cet imparfait et sommaire arti-
cle sur le contrat de mariage, qu’il nous soit permis, d’écrire que
le contrat de mariage,est l’un des facteurs essentiels de la vie
économique de notre peuple. + Ce contrat de mariage fixe les con-
ventions civiles qui vont exister entre les futurs époux et il ap-
partient aux institutions économiques de notre vie.

Le contrat de mariage prévient les chicanes et les procès; il
assigne un cadre aux affaires; il arrête l'ambition trop avide; il
protège les biens de la femmeet travaille pour conserver son pa-
trimoine,

Le contrat demariage est le reflet de la justice et.de l’équité:

droits du tiers, inviolabilité des dispositifs du contrat de maria-
ge, qui ne peut être changé que par une séparation judiciaire.

Elzébert POULIOT, N. P. 
 3

entente mutuelle sur les biens des futurs époux; respect des

Saint-Joseph de St-Hyacinthe, notam-
ment quand se présenta In question
du relèvement des taux. Il cst un

mutualiste convaincu et son plus
grand désir fut toujours de voir l'U-
nion Saint-Joseph fonctionner d'a-
près des principes sérieux. I! est heu-

reux de constater que la société n
hujourd'hui des assises sûres, Non
seulement elle est solide, mais elle
accuse de la prospérité, comme en
font foi ses derniers rapports, avec,
pour 1927, un pourcentage de réser-
ve de 117.44 pour cent.

Les délibérations sont conduites
par le notaire Horace Saint-Germain,
qui présentent et remercie également
les orateurs. Après les discours des
invités d'honneur on procède au tra-
vail même dela convention. M.
Saint-Germain, en quelques mots, ex-

pose In situation actuelle de I'Union
Saint-Joseph, donne avis d’amende-
ments à apporter aux statuts de la 50

ciété, explique aussi quelques inno-

vations que les directeurs ont l'inten-
tion de soumettre, pour approbation

aux délégués. Ces innovations sont
au nombre de quatre. Ainsi, ‘on pro-

pose de payer une double indemnité
soit $200., pour décès d’épouses, dans
les cas d’assurance-vie d'au moins

$2,000. On propose également un

privilège de double indemnité pour:
maladie, ou pour mort par aceldent, |

moyennant certaines conditions. En

dernier lieu, les directeurs entretien, !

nent l'idée d'inaugurer un système
d'assurance infantile, du genre habi-
tuellement dit industriel, Ces qua-

tre projets seront étudiés par l’ensem

ble des délégués, qui les approuveront
cu les rejetteront.

M. René Daignault, secrétaire-tré-
sorier général de l’Union Saint-Jo-
seph de Saint-Hyacinthe, lit le rap-

port des minutes de In dernière con-
vention, en juin 1925. Il soumet

ensuite le bilan de la société pour
les trois années écoulées depuis la

dernière convention. D'après ce bi-

lan, il appert que l'Union Saint-Jo-
seph, qui avait au ler janvier 1926
un actif de $214,164.06, est aujour-

d'hui en mesure de montrer à la da-
te du 81 décembre 1927, toujours à

actif, le chiffre de $313,154.14, soit
une augmentation, en trois ans, de

$08,990.08, Malgré la période dit-
ficile du rajustement, la société, de-

puis 1922, n’a toujours enregistré
que des surplus; les chiffres sont les 

pourcentage n’a d’nilleurs jamais été

plus bas, depuis 1922, quo 111,09.

On peut s'en rendro compte par un

examen des chiffres: 1922, 116.85;

1923, 116.30; 1924, 111.00; 1925,

114.08; 1926, 114.95; 1027, 117.44,

La séance de l'après-midi fut par-

ticulièrement réservée aux affaires

de régie interne de Ia société. Plu

siours amendements furent appor-
actuels, après consultatoin avec les

délégués. Les quatre innovations

soumises par le bureau des directeurs

tés, comme prévu, aux règlements

après étude et discussion, furent aus,
bi approuvées,

Les divers bureaux rolevant de
la société furent ensuite réorganisés,
Les membres du burcau oxéeutif,
pour leur part, furent tous réélus,
Ce sont MM. Horace Saint-Germain,
notaire, président général; L.-A,
Beauregard, ler vice-président; M,
À. David, 2ème vice-président; Henri
Raymond, J.-E. Paquin, Adélard-J,
Gaudreau et Ernest Chartier, direc-
teurs. Bureau consultatif: MM, A.-
E. D'Artois, Farnham; Magloire CO.
té, Saint-Hyacinthe; J.-H. Poirier,
Waterloo, Auditeurs: MM. Louis
Hébert et J.-H, Morin, Commission
médicale: les docteurs Ernest Birtz,
J.-E.-A. Collette et Jean Morin. Com
mission des finances: MM, Léon Fer-
ron, Sorel; H, Coupal, Iborvillo; A-
lexandre Lajoie,

La journée se termina par’ un
grand banquet, au Grand-Hôte], pré-
sidé parle notaire Saint-Germain. A
Ja table d'honneur, autour du présl-
dent, on remarquait Mgr L-A. Sé-
nécal, P. D, curé de Saint-Denis-sur-
Richelieu, ex-aumônier de la rocié-
té; M. le chanoine P.-N. Desmarais,
euré de la cathédrale, aumônier ac-
tuel; MM. René Morin, député, de
St-Hyacinthe-Rouville aux Commu-
nes; T.-D. Bouchard, maire de Saint-
Hyacinthe et député du comté à la
Législature; Elle Bourbeau, direc,
teur de l’Ecole de Laiterie de la Pro-
vince de Québec; Léon Ferron, de

Sorel; J-A. Paradis, aurintendant
provincial des assurances, de Québec;
A.-E. D’Artols, de Farnham; Maglol-
re Côté, L-A. Beauregard et J.-E,
Paquin ces derniers de Saint-Hya-
cinthe. Ceux qui adressèrent la pa-
role? Mgr Sénécal, M. le Chanoine Desmarais, MM. Saint-Germain, Mo-

Suite à la page 5



 
 

  
 

\

 

LE JOURNAL IDE WATERLOO, WATERLOO, P.@. LE VENRREDI 15 JUIN 1928.

—

47e Année— No. 19

 
 

  

 

   
AVOCATS

CARTES PROFESSIONNELLES-Er D'AFFAIRES

DENTISTES
 

GIROUX & GIROUX

Avocats

F.-X.-A.Giroux, C.R.

Sweetsburg, P.Q.

———

NOTAIRES
rt

R.-R. BACHAND

Notaire,

Waterloo, P.Q.

—  A.Giroux

Bureau: au dessus du magasin Clé-

ment & Frère.
ss

A. BOULAY

Notaire,

Waterloo, P.Q.

Successeur de Jodoin & Boulay

J, L: DESCHENES

Notaire

Roxton Falls,

P. Québec.

RE

M, Léon Desrochers ingénieur Ci-

vil et Arpenteur-Géométre provincial

de Waterloo désire annoncer à ses

clients qu'il est devenu propriétaire

du greffe de l'arpenteur A. W. Mit-

chell qui pratiqua sa profession

à Granby pendant plusieurs années.

M. Desrochers, possède aussi co-

pie de l’index authentique des pro-

cès-verbeaux de tous les arpenteurs

qui ont pratiqué dans le District de

Bedford depuis 1834.
jno

 

Rue Principale

Dr C.-E. BEAULIEU
Successour du Dr H. Fréshette

DENTISTE

GRANBY - Qué,

SPECIALITE

Dentiers en Or, Aluminium

et Caoutchoue

Ponts en O1

 

Dentiste

Tel. 221.

Dr.-À. TRUDEAU
Ex-intorne des hôpitaux de Paris

Spécialité:

des oreilles, du nez
et de la gorge.
Maladies des yeux,

104 rue King ouest

SHERBROOKE, Qué. 
———;_

—
  

POUR TOITURES
 

 

 

 

RUE PRINCIPALE,

prix et toutes les informations d Tole “PERFECTION”
Manufacturée par

S. LEBRUN,
WATERLOO

Sur demande on vous enverra un échantillon de cette tôle avec

lésirées.

Télépheme Bell

Dr. J. E. HEBERT

Waterloo. Que.

 

Phone 18%

Les Maladies de la Poule

CATARRHE

 

Cette maladie cst causée par le

froid, lorsque la poule est dans un

endroit humide et exposé au vent.

On remarque, comme symptômes

du catarrhe, un gonflement des yeux

des côtés de la tête et un écoulement
liquide clair par le nez.

Traitement. — Mettre l'animal

dans un endroit sin. Lui donner
des aliments chauds et les saupou-

drer avec un peu de gingembre ou

de poivre.

BRONCHITE

C’est souvent une complication
du catarrhe. Elle est aussi causée
par des refroïdissements humides,

Il y a alors toux, et la poule tend

le cou pour faciliter la respiration.

Quelquefois l'haleine est caractérisée

par une odeur désagréable.

Si 1a maladie est sévère l'on peut
donner:

R. Calomel ........ 1 grain

Tartre émétique.. % grain

Faire suivre cetto autre prescrip-

tion:
R. Chlorate de potasse, 2 drach-

mes dans 2 pintes dean, que l’on

laisse boire aux poules, à volonté.
L'on peut aussi laver la gorge a-

vec du borax dissous dans de l’eau.

L'on recommande surtout une
bonne ventilation et beaucoup de
propreté,

ROUPIE

Lorsque l'on découvre cette mala-

die, ne pas hésiter à faire brûler les

poules attaquées, et ne pas laisser le

reste de la basse-cour dans le même
local.

Les premiers symptômes ressem-

blent à ceux du catarrhe, mais avec

la différence que le jetage du nez

est épais, opaqueet d’une odeur infec

te. Au coin des yeux, se forme u-

ne sécrétion blanche ou jaune mous-

seuse. Les paupières se distendent,

et, souvent, les yeux se ferment, Les

côtés de la face enflent, et la poule

faiblit rapidement, puis meurt.

Traitement. — Il faudra d’abord

mettre les poules dans un endroit

sec et craud. Donner des aliments

mous mais nutritifs et stimulants,

On pourra donner pour les poulets,

une cueillérée à thé et pour les pou-

les, une cueillérée à soupe d'huile de

castor,

On devra seringuer les narines

avec un peu de borax dans de l'eau

Après 4 ou 5 heures on pourra don-

ner cette prescription:

R. Baume de capohu...1 once

Poudre de réglisse % once

Pipérine 4%  drachme.

 

Faire 30 doses. En donner une par

jour,

VERTIGE
La poule qui a peu d’exercice et

prend une nourriture riche est su-

jette à cotte maladie.
L’on voit la poule tourner, puis

tomber morte. Aussitôt qu’on s’a-

perçoit qu'une poule paraît faiblir

sur ses pattes, puis se mettre à tour-
ner sur elle-même, lui jeter sur la
tête de l'eau froide, et lorsqu'elle

revient, lui donner un grain de “Ja-

lap”.

INDIGESTION
Lorsqu'une poule, qui a été quel-

que temps privée de nourriture, fait

un repas très copieux et s’emplit le

jabot, il arrive que celui-ci se trouve

surchargé par la masse des aliments.

Traitement, —Ouvrir avec un cou-

teau la partie supérieure du jabot,

et enlever petit à petit la masse d'a-

Himents et, si l’inciston est trop éten-

due, faire quelques points de suture,

Nourrir la poule, durant quelques

jours, avec des aliments mous,

DIARRHEE
Traitement:

Teinture d'oplum ... 1 grain,

Poudre d’Ipécac .... 1 grain.

Donner en une seule dose toutes

les 5 heures, jusqu’à ce que la di.

arrhée cesse,
PEPIE

La pépie consiste en une forma-

tion de petites croûtes sur la Ian-
gue. Elle résulte d’autres mala-

dies.
Enlever ln croûte avec du borax

dissous dans de l'eau. Si le nez
est bouché injecter de l’eau tiède,

L'on peut aussi donner une cueil-

"lerée à thé d'huile de castor,

INFLAMMATION DU CANAL DES
OEUFS

L'inflammation du canal où pas-

sent les oeufs se constate à l’oeil
et par le fait que l’oeuf sort impar-

faitement constitué. Pour guérir
donner:

GalommA ~..... PRE'..1 grain
Tarthe émétique ...... -12 grain

Gentiane .............. 6 grains.

En une seule dose, non répétée.

Eviter les stimulants dans la nour-

riture,

FAIBLESSE DES PATTES
Lorsqu'on remarque que la poule

se tient difficilement sur ses pattes

on devra la nourrir au blé et à l'a-

voine concassés. On pourrd aussi

donner comme tonique, 6 grains de

citrate de fer.
Les médicaments prescrits pour

ln poule devront toujours se don- ner, autant que possible, dans du

son échaudé,
JOHN D. DUCHESNE

Médecin-vétérinaire
\

 

UN APOSTAT EXEMPLAIRE

VENDRE A CREDIT, c’est faire
acte de foi: CREDITum, credere,

eroire, Je connais au moins un mar.

chand qui n'a plus cette foi. Voici

comment il raconte son apostasie:

. “Hier encore, une cliente se pré-

sente; un ameublement de salle à

manger la tente et nous convenons

du prix. Mais comme elle me sup-
plie de payer au mois, je lui deman-

de: —Combien gagne votre mari?—
$120.00 par mois.—Des enfants?—

Trois. —Votre loyer? — $30.00.— 
 

 

campagne plus attrayante,

Demandes notre brochure
Bon jugement." Ceux qui
demeure s'y renseignéront

GANADA GYPSUM AND

S. Lebrun
Sewell Hall
H. Depres
G. M. Thompson 

Pour votre Maisonàa Campagne
Esmurs et cloisons de Gyproc rendront votre maison de

du feu. Le Gyproc se prête à tousles traitements décoratifa—
c'est le revêtement idéal des maisons de campagne.

GYPROC
oison murale incombustible

En Vente Chez

=~ = = Sutton, Que, 

plus confortable et APépreuve

tuite: “ Murs Refiétan!
jettent la conatruction une

tilement sur le Gyproc, le

ALABASTINE, LIMITED
Canada

= =~ Waterloo, Que,
Knowlton, Que.

Sutton, Que.   

Faites-vous déjà des paiements men.

suels? — Oui, je crois qu’Arthur

donne $50.00 par mois pour son

char; $20.00 pour le piano; $10.00

pour le radio, —Et le boucher, l’é-

Cette der-

nière réponse, je l'attends encore,

comme j'attendrais probablement

les versements mensuels, ei j'avais
vendu. Pensez-y, il y avait déjà

8110.00 de placés sur $120.20. Dieu

que je vous encourage à prêcher l’é-

conomip!¥,

Le crédit, en effet, c'est presque

toujours une invitation au luxe et à

l'’imprévoyance: c'est-à-dire une mi-

sère assurée, un nouveau fardeau

COUPABLEMENT mis sur les é-
paules de la société!

Roger du VERNAY
dans le dernier Bulletin de ln Caisse
Nationale d’Economie. |

RE
LES AVIATEURS SE

SERVAIENT DU FRANCAIS

Dans une entrevue donnée au Star

de Montréal, l'aviateur Fitzmaurice
dit:

“Nous n'avons pas beaucoup par-

16 pendant notre traversé de l’Atlan-!

tique. Nous étions trop préoceu-

pés de nous rendre au but. En tou-

te notre conversation s'est faite en

écrivant sur des bouts de papier.

Comme mes compagnons étaient Al-

 

  lemands et que je ne parle pas l’al-

\
 

lemand, il ne nous restait qu'd com-

muniquer ensemble en français.”

Ainsi le français a été moyen de

communication entre les aviateurs de

langue anglaise ou allemande qui ont

réussi la première traversée aérienne

de l'est à l’ouest entre l’Europe et

l’Amérique. Le trait vaut d’être
noté.

Une Méprise
 

C'est une histoire qui nous vient

de Marseille, pays dont les habitants

ont la réputation de ne pas toujours

d [respecter la vérité.

Marius va à la pêche. Comme il

est en train de river au bord de la
rivière en attendant que le poisson

daigne mordre à ga ligne, arrive un

jeune homme à l'air hagard.

—Qu'est-ce que vous faites? de-

manda-t-il à Marius.

—Je pêche. Et vous?

—Je me noie.

jette à l'eau. Marius, n’écoutant -

que son courage, se jette à l’eau et-

réussit à le sauver. Mais le désespé-

ré veut mourir. Il s’élance de nou-

veau dans la rivière, et Marius le

sauve encore. Troisième bond, troi-

sième sauvetage. Le jeune homme,

découragé, s'éloigne de la rive et va

se pendre à un arbre voisin. ‘Marius

le voit faire, mais, cette fois, ne

bouge pas...

j —Eh! quoif disent les gens ‘gui

l surviennent, vous l’avez retiré trois

fois de l’eau et vous le Inissez se

! pendre sans essayer de le secourir?

| —Se pendre! dit Marius, se pen- dreflt Je croyais qu’il se faisait sé.

Et, en effet, le jeune homme se cher, moi..!

 

 
 

 

 
 

 

      
   

voiture qu'il vous

possible . . .

équitable.

CHEVROLET:

Char fermé.

\

  

   

franche et honnéte
nous efforcons de vous procurer la

vous la remettons dans la meilleure
condition possible . . . que nous
vousfaisons bénéficier du plus bas prix

que nous prenons,
toutes façons, l'intérêt de l’acheteur!.
Achetez votre auto usagé où vous pou-
vez obtenir une bonne valeur en même
temps qu’un traitement honnête et

“Touring” Modéle 1925-1926

FORD: Modèle “Tour ing”
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ÇESTA-DIRE que nos autos usagés '
vous sont offerts d'une façon

. . . Que nous :

faut . . . que nous.

de

CU-1228CF

et “Coach” a
e

“BUICK”, quatre cylindres bonne condition

A. C. MILLER,
Agent

WATERLOO, Qué.

H—=# Autorisé
 

 
 

PABNIQUE DE ST,OENS

PABRIQUE DE ST-RYACINTHE

DEMANDEZ À VOTRE FOURNISSEUR

COMPLETS ET PARDESSUS
POUR HOMMES ET GAROONS

— QUALITE SUPERIEURE — PRIX POPULAIRESMODES NOUVELLES
NOTRE

MARQUE DE COMMERCG-
est une garantie d

.

LONGUE DUREE

ELEGANCE

CONFORT

L. E. GHARRON & COMPAGNIE
) FABRICANTS DE VETEMENTS_

  

ST-HYACINTHEy Que.   
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trée et en avoir rouillé la jante, Des

 

Votre pneu de rechange a aussi
besoin des soins d’un expert ….
Ave sert un pneu de rechange s'il est

inutilisable quand vous en aurez besoin?

Le fait de n'avoir pas beaucoup roulé ne garantit
pas qu’il est en bon état. La poussière n'y est
peut-être introduite. La pluie peut s’y être infil-

clous ou des
cailloux s'y sont peut-être logés, quand vous vous
en êtes servi la dernière fois, et un parcours de
quelques milles leur fera traverser l'enveloppe, Et
il peut aussi ne pas être gonflé à la pression vou-
lue.

‘Allez à un Depot pour un examen gratuit et faites
examiner vos pneus ycompris le pneu de rechange.

west jamais loin d’un

ION TIRE DEPOT
Hubert & John

Waterloo P.Q.

UNE HISTOIRE VRAIE
“Marque-moi cela, je te paieral

À la Toussaint.” Puis le Père Jé-

Tôme ouvre Ia porte du vieux maga-

sin et s’en va tout satisfait de son
marché. Il n’a pas même une peti-

te rougeur de honte après avoir pro

noncé par un beau jour d’avril les
paroles que vous venez de lire.

Il n’a pas pris la peine de comp-

ter que d'avril à nevembre, il y a

six longs mois. il le sait cependant.

Unefois sorti de chez le marchand

mon Jérôme passe chez le notaire

qui le reçoit en le toisant de par-

dessus ses lunettes, comme tous les

notaires qui ont des lunettes,

 

.
—“Ah! ! I bonjour notaire, com-

ment vont les affaires?”

—“Bonjour, Jérôme, qu'est-

ce qu'il y a de nouveau ce matin?”

—"“Ah, ben, vous savez, je viens
voir si Maximin aurait pas payé ses

“Intéréts”; c'est pas encore échu,

mais des fois, vu qu’il ne reste que

quelques jours avant que ça vienne

dû, il aurait pu profiter d’une occa-

sion et “payer ¢a en passant! 1"

Le notaire, en entendant ces pare-

les sursaute un peu, et remontant

ses lunettes de ses deux mains, re-

mue la tête de gauche À droite, un

peu surpris de voir un homme qui

s'attend de retirer ses intérêts d’a-

vance. —J'avouerai que j'aurais bien

un peu fait la grimace moi aussi—

“Bien, Jérôme, (en lui présentant

Un siège avec un petit air moqueur),

asscyez-vous là, et je vous avouerai

ensuite que les débiteurs paient gé_

néralement leurs intérêts en retard”.

“En tout cas, notaire, aussitôt

que vous aurez reçu ces intérête-là,

oubliez pas de me les remettre,

et.” 
 

“Mais...1!, est-ce que j'ai l’habi-
 
 

LISEZ LE “JOURNAL DE WATERLOO" |

tude d’accaparer les argents de mes

clients…? merci de votre opinion,

franchement, je ne croyais pas que

vous pensiez cela d’un homme moi 

ve"* (Ciel que mon notaire est sus-
ceptible, c’est un vrai notaire aus-
si.)

“Oh..!! excusez, je n’aurais ja-
mais jamais dit pareille chose, si j'a-

vais su de vous chagriner, En tout
cas, l'affaire est réglée, et je revien-
drai vous voir bientôt.”

Jérôme se lève donc et part, mais
au moment où il va fermer ls porte
de l’étude du notaire, il revient aùs-
sitôt en disant: “A propos, j'aurais
bien un p'tit quelque chose d'argent
en banque que je voudrais mieux pla
cer, vous pourriez peut-être me trou-
ver un bon placement à 6 ou 7 p.
Conn?”

“He..., oui... mais pas mainte-
nant, peut-être un peu plus tard, en
tout cas quand vous reviondrez, Jé-
Tôme, nous en repdrlerons. Bon-
jour, Jérôme.”

“Bonjour, notaire”, Et mon bon-
homme part apportant sous son bras

un gros colis venant de chez Eaton;
il vient de le retirer au bureau de
poste,

Combien y én a-t-il de ces bons
Jérôme, dans nos villes et nos campa-
gnes, qui vont à leur marchand
fournisseur acheter pour de longe
termes et par ailleurs exigent leurs
dûs avant l'échéance.

Ils laissent dormir leur argent en
banque ou ailleurs, pendant que ce
méme fournisseur porte leurs comp-
tes pour des mois, et quelque fois
même des années pour des montants
souvent considérables,
Le marchand n’ose pas faire de re-

marques... la compétition, la perte
d'un client, quelquefois de plusieurs
clients, la perte d’une vente... ce sont
là des choses qui déplaisent aussi à
un vrai marchand, Et, il ne faut pas
oublier que ces bons Jérôme, non seu
lement demandent du crédit, mais
ils forcent quelquefois le marchand
À couper une part de son profit sur
sa marchandise par suite du fameux
marchandage,

Chose curieuse il n'y a que ceux- là qui marchandent ainsi. Les gens
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“Etablissant

|Pd
CineFIL ae:

un

Apparence Majestueuse
Force Gigantesque—

IGNES gracieuses ... portes larges ...
coupe-vent à vision claire ... intérieur

richement confortable... capitonnage deux
tons ... ce ne sont là que quelques-unes des
caractéristiques de sa cai

Moteur Red Seal Continental à haute com-
pression (capable d’une très grande vitesse)
.. câdre du châssis rivé à froid ... freins
Bendix aux quatre roues ... trois caractéris-
tiques mécaniques entre

Faites-vous donner une démonstration du
Durant “65” chez votre vendeur local … con-

orme,

prototype

rrosserie ...

une multitude.

nouveau dans les
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Autos de plaisance

Quatre et Six

$725 a $2195

duisez-le ... comparez-le ,.. et cela ne vous
engagera à rien!
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Durent Motors
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Bannda, Limited
Totont = Canada
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ta 6, Lenside, Ont.
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, C. W. MILLER, Agent, Granby, Qué,
 

 

qui paient bien ne marchandent ja-

mals, ou du moins très rarement.

À part ces Jérôme-là, il y a les

petits Messieurs qui mènent la haute

vie à crédit à même les fournisseurs

Ce sont ceux qui dépensent plus qu’ils

ne gagnent. Ils font dex comptes

chez le marchand, chez le boulanger,

chez le boucher, enfin chez tous les
fournisseurs, paient quelquefois ot

changent enfin de paroisse quand

ila sont trop endettés, Mais, ceux-

ci, n’ont généralement pas de chan.

ces, de nos jours, car les marchands

deviennent assez difficiles pour ces
cas.

À part ces gens-là, il y à une au-

tre classe de clients, ah...! c'en est

one bonne celle-là; elle est bien pire

que l’autre, et le crédit qu'on lui fait

est irrémédiablement perdu. C’est

la classe des clients qui fréquentent

les catalogues quand ils ont de l’ar-

gent, et vont demander crédit au

marchand quand leurs poches sont

bien vides,
Je comprends que ce n’est pas dé-

fendu de feuilleter les catalogues,
quelquefois, assez souvent même,
pour le temps des réductions surtout
on y trouve son profit....mnis.

Ce qui m'surprend, c’est effrayant
C'est que not'bon gouvernement,
Laisse faire ainsi c’commerce de

malle,
Sans protéger les taxes locales...! !
Ca, ça m'étonne,
Ca, ça m'étonne.

Oui, le marchand paie des taxes
de commerce locales, nssez considé-
rables dans certains cas, et cola ne
lui donne le droit de commercer que
dans sa municipalité.tandis que
ees bons Messieurs à catalogues peu-
vent faire du commerce partout sans
payer de taxes nilleurs que chez eux,
En effet, c’est sur catalogue, que

l’on achète quand on est cousu d'ar-
gent, et quand vient le temps dur,
on va chez le marchand local qui,
lui doit payer à courtes échéances,
ou se voir dans l'obligation de recou,
rir À ses fournisseurs pour leur de-
mander des termes plus longs. Les
fournisseurs en gros nequicscent
pour quelque temps A la demande de
notre type, mais ils ne manquent
pas de lui charger de gros intérêts
comme du 7 oudu8p. ce Très
souvent pour tenter un effort le
marçhand essuie de faire un cm-
prunt, mais les intérêts s’accumu-
lent de toux côtés, ninsi que les dé-
penses ct les pertes ordinaires du
commerce, et bientôt le bon mar-
chand qui craignait compétition,
perte d’une vente, perte d’un client,
ou de plusieurs clients quelquefois,
ele... ce bon marchand, dis-je, est
serré de près par ses créanciers, il
fait alors un effort suprême, envoie
tous ses comptes surtout i est gêné
et ne charge pas un seul sou d'inté-
rêt.…ça lui ferait encore perdre un
client... Ia collection ne se fait pas
ou se fait mal, les créanciers refu-
sent d'avancer de nouveau... on or-
ganise une grande réduction... pa-
tate, rien n'y fait, et apparaît le fan-
tôme de la faillite qui n’a jamais
enrichi un honnête failli. et dans
quelques jours, mon marchand ap-
prend qu'il ne lui reste plus rien et
qu'il lui faut A partir de ce jour ga-
gner sa vie ailleurs,
quelquefois,
Pendant ce temps-là, mes bonnes

gens achètent aur catalogue, et sur-
tout ils envoient le paiement de la
commande avant que celle-ci ne roit
remplie,

“C'n’est pas gênant, c’est une mai-
son À catalogue qui l'exige”.

Notre pauvre marchand Tui, il est
failli et il n'n jamais eu le droit d'ex-
iger son dû, ni surtout de deman-
der d'être payé avant de livrer sn
marchandise.

“Ah... il est riche, lui, il n'a pas
besoin d'argent”.
En passant, tous les marchands

passent pour riches quand il y a du
stock dans les tablettes, c'est-à-djre
qu’aujourd’hui In richesse se mesure
À ce que l’on voit dans les tablettes,
mais, ce qu’il y a ainsi dans les ta-
blettes, est-ce tout payé….? Souvent
il est dû au marchand plug qu'il ne
doit lui-même.
Ah!!! puisse-t-il enfin arriver

Je jour où co fameux crédit dispa-
raîtra…… les fournisseurs vendront
au comptant, ils paîeront cux aussi
au comptant, leurs comptabilité ot
dépenses seront de beaucoup rédui-
tes, l'administration de même, les
clients auront de meilleurs prix, et
on ne verra plus l’infâme spcetre des
mauvais comptes. enfin, tous ont à
y gagner.

Allons, marchands détailleurs,
c’est vous qui êtes au bas de l'échol-
le, c’est à vous À partir le mouve-
ment... Abolissez le crédit qui n’est
que votre ruine, unissez-vous, et ver
dez au comptant. Vous avez tout à
y gagner à moins que votre commer-

co bien entendu ne soit pas déjà

bon.

Je citerai en terminant un petit 
  

péniblement|

mot lancé par un Monsieur que j'ai
rencontré il y a déjà quelque temps.

“Chez nous, disait-il, il n'y a

‘qu'un seul marchand intelligent, et
il est seul intelligent parce que seul

Îl vend comptant.”
Mon Monsieur en question était

passablement malin, mais ou fond
je erois qu'il avait bien un peu ral-
son.
En tout cas, ce marchand fait cer-

tainement un commerce plus intellt,
gent que ceux qui bourrent leurs l-
vres de crédit.

Un Malbaieien.

——

Notre Album
L'idéal est un mot vide de sens à

moina de signifier la plus haute ex-

pression du réel. — René Doumic,
se.

Ce n’est pas tant la vie

courte, c’est In jeunesse.
see

Les gros mangeurs se crousent u-
ne tombe avec leurs dents,

James Eyre,
vo 1

La fausse modestie est lc dernier
raffinement de ln vanité.

La Bruyère,

qui est

08
La foi cst l'âme des ocuvres; l'ar-

gent en est le corps,

Mgr d'Hulst,
vow

Le bruit ne fait pas de bien; lo
bien ne fait pos de bruit.

P. de Favelly,
[12]

Le prétexte ordinaire de coux qui
font le malheur des autres ost qu’ils
veulent lour bien.

aoe

Mieux vaut pour un pays être dé-
vasté physiquement que d'être rut-
né moralement.
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Fabrique en vue
d’un millage
superieur

Les pnous Firestone baignés dans la
gommo caoutchoutéde vous assurent
une plus grande aécurits, plus de con-
fort et plus d’économie,

Le trempage dans la gomme caout-
choutés imprègne ot isole chaque
fibre do chaque corde avec du caout-
chouc—donnant ainsi an pneu plus
do force et de résistance, tandis quo
la semelle, scientifiquement taillée,
adhère À la route et assure une trac-
tion positive,

Votre fournisseur de Firestons le
Plus rapproché vend ces pnous
supérieurs.  Voyez-le dès aujourd-
‘hui: 1! vous donnera un meilleur
servico ot vous épargnerade l'argent,

FIRESTONE TIRE & RUBBER CO.
OF CANADA LIMITED

Hamilton, Ontario

Un millage supéricur par dollar

Firestone
Fabrique les souls

Pneus baignés dans la gomme caout-
choutée.

 

Ces Prous sont en vente au

GARAGE CASAVANT Waterloo, P.Q.  
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T VILLAGES. — IMPRIME SUR PAPIER EPAIS ET DE QUA LITE SUPERIEURE.

- CONSULTEZ NOTRE LISTE DE PRIX
SI VOUS NE L'AVEZ PAS NOUS SERONS HEUREUX DE VOUS EN FAIRE PARVE-

NIR UN EXEMPLAIRE SUR DEMANDE.

 

 

  
 

J.-U. POIRIER <
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE
 

  
Vérification, Organ:

P. A.

tion de comptabilités, commerciales,

industrielles ot municipales,

SPECIALITE: — VERIFICATION DE LIVRES DE MUNICI-
PALITES ET COMMISSIONS SCOLAIRES,

Etablissement de prix de revient,

Bureau chez:—
A.’ Boulay, N. P. WATERLOO,P. Q.

 

 

 

AVIS DE VENTE
AVIS PUBLIC est par le présent

donné que les TERRES et HERI-

TAGES sous mentionnés ont été
saisis et seront vendus aux temps et

lieux respectifs, tel que mentionné

plus bas.

FIERI FACIAS DE BONIS

ET DE TERRIS
Oanada,

Province de Québec,

District de Bedford,

COUR SUPERIEURE

No. 621

Herbert Galbraith, rentier, d'Es-
sex, Vermont, un des EtataWnis d'A-

mérique,
demandeur,

vs

Dame Delima Daigle, épouse ju-

diciaigement séparée de biens de

Jean-Baptiste Marois, autrefois

cultivateur, de Saint-Joachim-de-

Shefford, et ce dernier tant person-

nellement que pour autoriser sa di-

te épouse, tous deux de lieux incon-
nus, et Albert Thimineur, photogra-

Phe, des cité et distriet do Montréal,
défendeurs,

Comme appartenant aux défen-

dours: +

Un immeuble de cent trente-qua-
tre acree de terre en superfidie, plus

‘
‘

ou moins, connu et désigné comme

étant le lot numéro vingt-neuf, et la

partie nord des numéros trente et

trente-deux, aux plan et livre de ren

voi officiels du canton de Roxton
district de Bedford—avec bâtisses,
Pour être vendu à la porte de l'é-

Elise paroissiale de la parois se de

Saint-Joachim-de-Shefford, dans le

canton Roxton, district de Bedford,

le VINGT-SEPTIEME jour de JUIN
1928, à DIX heures de l’avant-midi.

Le shérif,

C.-B. Jameson.
Bureau du shérif, t

Swaetsburg, Qué., le 22 mai 1028. |

 

 

sous L'ADMINISTRATION DE :

POWER CORPORATION or GANADA |
Lintvzn  

 

Montre-bracelet pour dame ou
monsieur pour la vente de 16
bouteilles de parfum a 26c cha-
cune,

PRIME . SPECIAL

Un collier de perles incassables
sera donné à ceux qui -vendront
les quatre premières bouteilles
dans dix jours. Ecrivez aujour
d'hui.  N’envoyez pas d’argent;
nous avons confiance en vous,

MONTREAL PREMIUM REG'D

Boîte Postale 1605-Montréal, Qué.
 

SOUTHERN |
CANADA

igs POWERCOMPANY

UAEnam
ADA POWER COMPANY LIMITED a été décleré pour le trimestre se

? terminant le 30 juin 1928. Ce dividends est
payable Te 16 juillet aux actionnaires enregistrés
‘e 30 juln 1928.
Prs ordre du conseil d'adminietration

L. C. HASKELL,
Secréta:Montréal, 1 juin, 1928 re. |

 

- Notre amour pour la vérité doit

‘Être tel que toutes nos paroles aient

la valeur des serments,
ee

Plus les âmes s'aiment, plus leur

langage est court. /
LU   

La conscience nous avertit en a-

mie avant de nous juger en juge.

LA VIEILLE
GAIETE SUÉDOISE

C'était à une séance du Conseil
municipal, dans une petite ville de
Suède. Dehors, il neigeait. Dans
la salle, les passions s’échauffaient
au sujet d’une question de voirie.

Mécontent d’une décision prise,
Pa l'assemblée, un conseiller ordi-
nairement plus conciliant, sort en
elaquant la porte, après avoir dit:
—Une moitié des conseillers muni-

cipaux de la ville est composée d’im-
béciles...

L'assemblée décide de réclamer
des excuses, avec une rétréction é-
crite à afficher dans la salle des dé-
libérhtions.…

Le coupable accepte tout ce qu'on

voudra, il écrit une lettre de regrets

et envoie une rétractation, ainsi con_

gue:

—Je déclare qu’ue moitié des con-

seillers municipaux de la ville n’est

pas composée d’imbéciles,

 
 

La similitude de beauté engendre
la sympathie. 

Lacordaire.

 

   
  

   

   
  
   

  
  
  

   

  

Travaillez, prenez de ls

C'est le client qui manqui

Un riche négociant sent

Fit venir ses enfants, le

Gardez-vous de céder la

Que nous ont laissé nos

Un trésor est caché deda
Je ne sais pas l’endroit;

Vous le fera trouver, fai
Remuez vos fichiers sitôt

Ecrivez sans délai, ne |
Où lettre ne passe ct ne

Envoyez par la poste, à |

Une circulaire écriture

Si Vous le faite bien: la une est au bout.
Le père mort, les fils comprennent la raison

Envoient un catalogue exdet de la maison

À tous leurs vieux clients] aux quatre coins du monde

Sur la terre et sur l’onde

Tantet si bien qu’au bout de Ja saison

Elle en rapporte davantage ”

D'argent: point de caché, ma is le père fut sage

De leur montrer avant ss*mort

\ Que la réclame est un trésor.

sa fin prochaine

arla sans témoins:
ison de commerce

nts: |

{s un peu de traverse

en votre affaire,

laites l'inventaire,

presse et partout

 

GUILLARD, à Vire.D’après Lafontaine

—

ELOQUENCE POLITIQUERi .EE
Quelque chose de fort piquant rap

porte la tradition, ce sont les discours

d’un nommé Beaudoin, de St-Henri

de Lauzon, qui fut député de sa di-

vision à l'époque où les trois comtés

de Lévis, de Beauce et de Dorchester,

neconstituait qu’un seul et même col-

 

lège
Celui.là faisait ses discours en

vers monorimés. v

Je puis en citer un grâce à la mé-

moive des vieux de l’endroit, avec qui

les circonstances m'ont mis en rap-

port dans mon jeune temps; le voici:

—Messieurs les électeurs du com-

té de Dorchester, je vous remercie de

tout mon coeur de l’honneur et de la

faveur supérieure que vous m’avez

faits jusqu’à cte’heure, Suivez votre

serviteur chez la mère Verboncoeur

pour prendre un petit verre de li-

queur à la santé du gouverneur. De-

main le poll est à neuf heures.”

Ca se bat pas! disaient les gens

Aussi il paraît que jamais person-

ne n’osa se présenter contre lui,

Je ne sais trop ce qu'il y a de vrai

au fond de la chose, mais c'est à ce

brave homme de pére Beaudoin

qu'on attribue quelquefois cette nai-

veté digne d'entrer dans le répertoi-

——

de Calino. Dans une réunion chez

le gouverneur où il avait été invité

à titre de député, on lui présente une

glace à la crème.

cette histoire-lh! Je parie que si c’a-

vait été pour un Anglais, va! ils l’au-

raient bien fait chauffer.

Louis Fréchette.

 

CLOUS OU FURONCLES:

Le Liniment Minard réduit
l’inflammation, assèche et sésin-
fecte le mal.

Le plus grand dérëglement de l’es-

prit’est de croire d’avance les choses

parce qu’on veut qu'elles soient.

Ne dépensez pas toute vetre éner-
...

gie À bâtir des châteaux en Espagne,

gardez-en assez pour changer vos ré-

ves en réalité. 

—Cristi! dit-il, ça gèle les dents| *
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Des soumissions cachetées, adres-
sées au Ministre des Postes seront
reçues à Ottawa, jusqu’à midi, ven-
dredi, le 20 juillet, 1928 pour le
transport des Malles de Sa Majesté,
sous les conditions d’un contrat pour
un terme de quatre années, six fois
par semaine sur la route entre ROX-
TON POND et La Station du CHE-
MIN DE FER du Canadien National
à Granby, à commencer au bon plai-
sir du Ministre des Postes.

Des avis imprimés contenant des
renseignements plus détaillés au®su-
jet des conditions du contrat projeté
peuvent être vus aux Bureaux de Pos
te de ROXTON POND et GRANBY
et au bureau de l’Administrateur du
District où l’on pourra aussi se pro-
eurer des formules de soumission.

J. Taylor

Administrateur.

Bureau de l’Administrateur
de District,
Montréal, 9 juin, 1928.
15-22-29.

Nous sommes si présomptueux, que

nous voudrions être connus de toute

la terre, et même des gens qui vien-

dront quand nous n'y serons plus,

Pascal.

 

 

Nous n'avons
onts de se mé

Ne négligez pus vos yeux; aux moindres malaises,
l'optométriste.

ar

consultez

 

Tel, Lancaster 7070.
Ontométrites-Opticiens à l'Hôtel-Dieu.

207, rue Ste-Catherine Est,
SalonsE privés pour l'ajustement des yeux artificiels.

pre de représentants et nous prions nos lecteurs et cliker des charlatants quise font une réclame de notre non

    

( Suite de la 1e page )

rin, Bouchard, Bourbeau, D'Artois,
Paradis, Ferron, et Paquin.

L‘Union Saint-Joseph de Saint-
Hyacinthe, société de secours mu-
tuels, a cinquante-quatre ans d’exis-
tence. Elle fut fondée à St-Hyacin-
the, en 1874, par M, l'abbé Louis-
Zéphirin Moreau, devenu plus tard
évêque de Saint-Hyacinthe. Ella

fut réorganisée du tout au teut, en
1928, une revision de ses taux en vi. gueur étant devenu nécessaire. Elle

=
est actuellement dans une situation
excellente, comme en font foi les
chiffres du bilan des dernières an-
nées. Elle offre à ses membres les
mémes garanties de sécurité que les |
compagnies d'assurance-vie a fonds
social ou les sociétés-soours de se.
cours mutuel.

La sagesse ne veut Pas faire le
mal, même quand elle le peut; la fo-
lie veut faire le mal même quand el-
le ne le peut pas. .
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Funérailles de
Mile A. Savard

Drummondville.— Jeudi le 7 juin,
À dix heures eurent lieu les funé-

railles de Mlle Antoinette Savard,
fille de M. Amédé Savard, autrefois

de Waterloo, décédée à l’âge de 23
ans,

La levée du corps fut faite par le

Chanoïne F. X. Brossard, de Magog,

grand oncle de la défunte, qui offi-

cla aussi au service assisté de MM. le

Chanoine St-Germain et D. abbé
E. Rousseau, comme diacre et sous-

diacre, Deux messes basses ont été
dites aux autels Intéraux par M.

l'abbé Arthur de Kérouac de St-Hya.
cinthe, parrain de la défunte, et M.

l'abbé F. X. Mongeau, son cousin.

Les porteurs étaient: MM, Antonio

Bourgeois, Arthur Bergeron, Réné

F erland, Honoré Mélançon, Loyola

Tétreault, Laurent Olivier.

Le deuil était conduit par son père

M, Amédé Savard, ses frères, MM.
Gonzague, de Toronto, et Charles

Edouard, de Drummondville.

Parmi les personnes éloignées ve-

Nues pour les funérailles on remar-

quaît:
M. et Mme A. Dupuis, de Sherbroo

ke; Mmes H. Mongeau, de Montréal;

A. Laurendeau, de Bromptonville; A.

Lussier, de Laprairié; P. Lacombe et

Damase Poirier, de Waterloo, (ses

tantes) ; Miles Corine Déragon, Albia

Hudon, Eglantine Lacombe, Germai_

ne Poirier, de Waterloo (ses cousi-

nes) ; Mlle Lucienne Ledoux, de Wa-

terloo; M. Joseph Mongeau, de Mont-

réal. Une assistance nombreuse
composée des citoyens de Drummond-
ville était un témoignage de la sym-

pathie qui «st acquise à la famille

dans leur st cruelle épreuve,

Ont été reçu par la famille, des

offrandes de Messes de: M. et Mme
A. D. Dupuis, M. et Mme A, M. Lau,
Tendeau, J. C, Montplaisir, Famille

D. Ledoux, Familles P. Lacombe et
Bessette, Mlles Belisle, 'abbé F. X.

Mongeau, Juliette Savard, Mmes Va-

Bleboncoeur et H. Parent, The Staff
of Canadian Gossard Co., Ltd.

Bouquets spirituels de: M. et Mme

Joseph Marcel, Alex Mongeau, Fa-

mille Ludger Belisle, MM. et Mmes

John Kelso, H, Mongeau, Famille H.

Groulx, Mlles Fédora et Méléne Si-
cotte, Famille Vanasse, Mlles Ger-
maine Poirier ot Albin Hudon, Famil-
le Wilfrid Smith, Famille J. B. Pro-
vencher, Mme W, Guilbeault, Rev,
Frère Côme et les Elèves de Be an-
née du Collège.

Offrandes de fleurs de: Canadian
W. H. Gossard, The Staff of Cana-
dian Gossard Co., Ltd, Toronto, M.
et Mme Kelso, M. et Mme Rascette,
Mlle Dorothy Drysdale.

Sympathies: Les Elèves de 3e an-
née de la Présentation de Marie, MM
et Mmes Alfred Bouchard, Laurent
Lemire, John Marier; Donat Marcot-

te et Famille; Antoinette Marcotte,

Rachel Blanchette, Cécile Dalpé, Lu-
cienne Ledoux, Famille Déragon, Les
Chevaliers de Colomb, Famille Tan-
crède Pagé, Mme O. Farley Dr Al-
bert Allard, Les Religieuses de la
Présentation de Marie, Mmes Alphon
se Baribeault, Stanislas Montplaisir,
Dr et Mme Lucien Hétu, Famille A.
G. Caron, MM, ot Mmes Rancourt,
H. G. Benoit, L. J. Lapensée,

Télégrammes: MM. et Mmes F.
Roy, L, A. Parenteau, G. R. Martin,
Alp. Baron, de Toronto.

 

AAS
DANS QUEL ENDROIT

PASSEREZ-VOUS
VOS VACANCES?

Laissez au

 

le soin de vous tracer

l'itinéraire d’un voyage idéal.
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ULCERES A L’ESTOMAC
 

“Pendant plusieurs années je fus
très malade et consultai vainement
différents docteurs,” écrit M. Halvor
Olson do Platte, South Dakota. “On
me dit que j'avais des ulcères à l’es-
tomac qui ruinaient ma digestion, Il
y à huit mois environ, je commençai
À employer le Novoro du Dr. Pierre.
Je me sentis bientôt mieux et vais
très bien depuis.” Cette préparation
herbeuse est connue dans le monde
entier comme remède sans rival pour
l’estomac. Son action est douce et
rapide et il s'assimile aux tempéra-
ments les plus délicats, Ce n’est pas
un article de droguiste, il est fourni
directement du laboratoire du Dr.
Peter Farhney & Sons Co. 2501
Washington Bivd., Chicago, III,
Livré exempt de douane au Canada

. = . - .

PETITS INVENTEURS
Les faits divers de ces derniers

Jours ont relaté la mort atroce d'un
petit inventeur dont les trouvailles
enrichirent bon nombre d'habiles
gens, et que la plus extrême misère,

réduisit cependant au suicide. Qui
écrira l’histoire et les histoires des

petits inventeurs? Il serait ensemble
navrant et cocasse, le récit des aven-

tures de tous ces illuminés qui pour.
chassent Ja Fortune, découvrent, cha-

que jour et chaque nuit, une idée

nouvelle, puis se réveillent un matin

exténués, malades d'esprit, couverts

do dettes, chargés de brevets, valant

À leurs yeux des millions, mais sur

la vue desquels le boulanger ne leur
ouvrira point de crédit.

Telle fut la triste histoire d’un
pauvre diable qui, vers le milieu du

siècle dernier, abandonnsit sans

bruit un “garni” de Ja rue Galande,

laissant pour toute caution ss malle,

une malle qui n’était pas absolument
vide, car elle contenait une lettre a-
dressée à l’hôtelier, lettre singulière

s'il en fut jamais. Voici ce document
que nous avons la chance de possé-
der, Singulier certes il l’est. Person-
ne ne niera qu'il est, de plus, instruc-
tif, et qu’il vaut à aon point de vue,
le meilleur traité de morale. Nous
respecterons les incorrections du tex-
te:

“Papiers trouvés dans une malle
laissée dans un garni de la rue Ga-
lande par un inventeur de province
dont on n'a plus eu de nouvelles,

“Lorsque je suis arrivé dans cet
hôtel, j'avais emporté pour plus de
cent mille francs d’inventions—Je
le quitte après trois ans de séjour en
lui devant 19 fr, 50c, J'estime lo
bois de ma malle 50 cent. — Reste
les 19 francs, prix que l’on vendra
certainement bien une des inventions
dont on trouvera les brevets, au ma-
nuserit, ci-inclus, — Je reviendrai
d'ailleurs d'Amérique où je pars pour
essayer un nouveau genre de bateau
À vapeur.

“1, “Macadam” en ciment de fer,
et en débris de fourneaux d’usines,
résistant à tous chocs. Ce genre de
macadam peut être employé comme
revêtements de glacis des ports ou
des citadelles, — J'en ai parlé à une

grande administration elle ne m'a
rien répondu.

“2 “Journal gratis” où cependant

les annonces seraient payées. Ce

journal aurait été comme une bourse

des travailleurs; il aurait donné des
nouvelles de toutes les villes où il se
faisait des constructions importantes

le prix des journées, ete. — Au moy-

en d’une comptabilité facile et d’un

traité avec les principales compagnies

de chemins de fer, l'administration

se serait chargée d’envoyer dans les

départements les ouvriers dont on y

aurait eu besoin, — Le projet a été
rrésenté en 1855 à M. E. de Girar-

din qui en avait donnée l’idée en
1880, Il n'a rien répondu.

“8 “Coup de poing-poignard”,
comme des coups de poingts ordi-

naires, Seulement lorsque l’on don-

no le coup de poing il sort de dedans

instrument une lame qui vous sert

de poignard. — J'ai vu plusieurs ar-

muriers qui ont ri de cela,

“4 “Parapluie fusil” — On sait
combien nos soldats souffrent du
mauvais temps, — Un petit parapluie

fixé au fusil, parapluie en acier et

recouvert en peau rendrait de grands

services en temps de pluie. — J'avais

oublié qu’il est en France plus brave

d’attraper les fièvres que de s'en ga-

rantir, — J'ai parlé de mon invention

À plusieurs officiers qui ont ri d’un

meilleur courage que les armuriers.

Il me semble que je les entends en-

corerire,
5“ Je ne parle que pour mémoire

de moninvention de placer dans tous

les wagons de 1re comme de 2e. ou
8e classe, une plaque indiquant la

slation où le train s'arrête — la
nuit elle serait éclairée par une lam-

pe placée à l’intérieur, — Par ce
moyen on n'aurait plus à constater

des erreurs assez fréquentes dans

les stations dont les noms sont \&
peu près semblables. Les adminis-
trations y gagneraient. — J'ai vu

quelques gros bonnets. Is m'ont

répondu votre invention satisfairait

les sourds — mais les aveugles n'en

pourraient pas jouir et ils ont encore

Ti Avèc plus de bonheur que les offi-

clers,

“6 J'avais également trouvé un

procédé pour défendre les ports de

mer en employant des 'machines sem-

Dlables à ce petit serpent sur les-

quels les enfants font avancer ou

reculer des petits soldats de bois,

Au moyen d'engrenage, huit ou dix

hommescachés dans des cabanes cou-
vertes de pldques de fontes feraeint

avancer sans courir aucun risque des

machines infernales qu’ils ramène-
aient dans le port une fois leurs pf-
fets destructeurs produits. — Cette

invention n’a pas même été écoutée

jusqu'au bout,

“7 Citerai-je aussi mon procédé

de tremper le cuivre, connu des Egyp
tiens dont nous possédons deux ra-

soirs qui ont-encore le fil qu'ils a-

vaient il y a 2,000 ans. Lo général

essais à l'arsenal de Toulon, J'ai livré

ma méthode à la publicité en 1860.
M, Carrière ni aucun médecin n’a

encore eu l’idée de faire des instru-
ments de chirurgie en cuivre trempé

ne s’occidant pas afin de remplacer

ceux en acler, si vite attaqués par la
rouille.

“8 Citons encore une machine pour

Porter les journaux À tous les étages

depuis le premier jusqu'au sixième,

appareil dont l'idée est emprunté à
certaines échelles de sauvetage em-
Ployées par les pompiers dans des cas

désespérés. Ce sera un jour le der-

nier perfectionnement du journal à

cinq centimes. Les porteurs frappe-

Tont à votre vitre à quelque étage

que ce soit et vous donneront votre

journal... En attendant on rira

bien de cela... longtemps avant de
l'essayer,

“9 Parlerai-je des toitures en co.
quilles d'huftres, st faciles à percer

et à accrocher surles toits l'émail en

Tair, & la place des ardoises et des

tuiles plates si coûteuses et si lour-

des. — Le prix de revient serait à

Peu près nul. — Personne n’essayera

cela même sur lestôtes de Normandie
où il n’y a qu'à se baisser,

‘’10. Enfin, et pour faire la croix,

citons encore ma lampe mécanique
servant d’abord à éclairer, à marquer

les heures, les jours et les quantiè-

mes du mois... Je n’ai pas besoin
de dire qu’on nous a répondu que le

gaz existait et remplaçait l'huile a-

vec avantage — qu'il y avait l’heure

chez tous marchands de vins, — et

qu'il n'y avait que les étourdis et les

gens sans ordre qui ne savaient pas

comment ils vivaient, —  Ceux-là
n'ont donc pas l'argent nécessaire
pour acheter des lampes.”

Nest-il pas vrai que ces pages sont
curieuses?

À. de Bersaucourt.
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7Corvée”
La grange est montée!

Le gros de la corvée est

fait… Les gars sont

heureux d’avoir aidé “le

voisin”, et celui-ci leur

offre—selon la coutume

ancienne et toujours res-

pectée—un petit verre de

la plus saine des boissons

fortes.

  
Febriqué à Berthierville, Qué, sous
Ia surveillance du Gouvernement
fédéral, rectifié quatre foie et vieilli
en entrepôt pendént des années
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Les Femmes sont bavardes !…
Nous entendons souvent dire peu gentiment: “Les femmes

sont bavardes!”
< Est-il bien vrai que nous méritons cette épithète? accepte-
rops-nous avec soumission que nousjasons trop de notre pro-
chain, ou discuterons-nous là-desus?

Disons d’abord, pour notre défense, que parler de soi n’est
pas poli; que toutes les femmes n’ont pas l'avantage de posséder
un peu de sciences ou d'arts; que ls connaissance des professions
libérales est interdite aux femmesinstruites, comme un gros scan-
dale; que la politique. nous mériterait au moins l’excommunion!
et que... nous ne jouissons pas encore de la bienheureuse torpeur
que procure l’usage fréquent des tabacs forts.

Maintenant que nous croyons avoir des droits à l’'indulgence,
nous avouerons qu’il y a hélas! trop de femmes bavardes!

Nous distinguerons néanmoins deux catégories de ces person-
nes: les premières, qui sont naturellement malveillantes et qui
n’ont de plaisir qu’à trouver des défauts au prochain et à faire
part & qui veut les entendre, de leurs bienheureuses découvertes.

Surce point, nous connaissons,... “nombre d’hommes qui sont
femmes”. — Avec ces personnes, heureusement pas trés nombreu-
ses, il n’y a rien à faire.

Les autres, qui ne sont pas méchantes, ne seraient-elles pas
portées à un peu. de jalousie? Les qualités physiques et mo-
rales de leurs amies ne les fatiguent-elles pas, trop souvent? Ne
préféreraient-elles pas qu'on dise d’elles-mêmes les compliments
qu’elles entendentdire de leurs amies?... N'est-ce pas parce qu'el-
les insinuent À toute occasion les petits défauts de celles-ci? Se
donnent-elles la peine de parler d’une personne qui n’a aucun
charme?...
- Si toutes les femmes ne peuvent posséder Ia beauté physi-
que, toutes peuvent acquérir la beauté morale; elle est la plus so-
lide à tous points de vue, puisque l’expression du visage traduit
l'âme.  Avons-nous déjà vu une personne aigrie ou mécontente
avoir l’air aimable et attirant?

En restant assurées que les charmes de nos amies ne nuisent
en rien aux nôtres, nous y gagnerons donc à prendre l'habitude
de voir les bonnes qualités de notre prochain, de nous en réjouir
et... d’en parler.
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connaître une personne n’est pas une
raison pour Ia regarder avec des

ECOISME
yeux de lynx ou de se composer. en

C'est un défaut courant, chez les |sa présence un visage de carêmet
hommes, que l’égoisme. Tel qui se

|

Hommes, nous sommes tous des exi-
croft dévoué, ihcapable de ne rien re| lés sur cette terre, Ne rendons pas
fuser à qui que ce soit est lo plus| notre exil insuppertable: c’est de le's
bel égoiste du monde. prit civique, c’est de la civilisation.

L'égoisme est cette tendance de! En retour de ce que nous donne
tout rapporter à soi. C’est la doctri-| la société, nous lui avons aussi des
ne du “mol”, mise sur Vautel des| égards. Nous devons, non seulement
sens et de la satisfaction personnelle, ne pas troubler son bon ordre, mais
Souvent c’est sans en être conscient

|

faire en sorte qu'on ne le trouble
qu’on lui rend un culte. Réfléchissons| PAS: nous devons voir la Propreté
donc un instant et voyons s’il n’y a, Physique et morale de notre société
pas en nous-mêmes, quelque germe] ©t de ce qui est à son usage.
de ce vice si désagréable.
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LE MAL i
Est-il rien de plus détestable qu'un Un Violon

égoiste? Est-il, trai ien dplus beau qu'ungrandcon?L-| SANS violoniste
goiste voit tout à travers le prisme

de sa satisfaction et ne donne qu’a-
près s'être saturé. Tel refusera de
donner l’aumône aux miséreux du

Cet instrument de création ré-
cente qui s'appelle le violonista est

l’extraordinajre invention de deux

ingénieurs français MM. Gabriel

bon Dieu: tel refusera fle rendre un
service par une petite privation: é-

yBoreau et Emile Aubry, qui avaient

voulu construire un appareil per-

goistes!

Mais est-ce tout? ; Non! Ce n'est

mettant d’étendre au domaine des

pas suffisant d’être débonnaire avec

ses camarades, de soulager la pau-

vreté, d'aider ses amis. La société
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Aux vitres sans reflets ct au

Et de blanc chèvrefeuille, au

Une voix s’éleva, sonore et

S’arrêta tout en bas des murs

Le lourd battant de bois aux

L'appel n'eut point d'écho.....

 

Légende d'un Coeur
Ce coeur était ainsi qu’une maison fermée,

 

Où l'on entendait seul le bruit clair de grelots

Que faisait Peau tombant dans les vasques de picrre,

Sous les arceaux légers tout reluisants de lierre

Dans le silence, un jour, sur In route passante

—Ouvrez, c’est le plaisir!….—Des airs de tambourins

Et de flûtes rythmaient de leur folle cadence

Les méandres obscurs et souples d'une danse...

La maison resta sourde aux semeurs de refrain

‘Puis un char, rutilant de lourdes pierreries

Et d'écharpes de soie nux bordures fleuries,

—Ouvrez, c’est la richesse!…

Ne s’entrouvrirent pas aux gerbes des feux roses

Que jetaient au soleil les joyaux précieux.

..—Et les persiennes closes

Enfin, un passant vint jusqu'à la porte basse:

TI chuchotait—Ouvrez, c’est le bonheur qui passe—

Et ses doigts en frappant heurtèrent le loquet,

Résonna vainement sous la tendre secousse……

Mais à la nuit tombée, une autre ombre est venue

S'étendre eur la pierre étroite, dure et nue,

Dans l'herbe qui poussait au seuil abandonné,

Et c’était ln misère à la iace blêmie

Aux yeux de deuil……Alors, ln maison endormie
Au large s'est ouverte, et le coeur s'est donné.

toit sans fumée,

fond du jardin clos.

caressante.
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 Pourquoi acheter des jambona qui

viennent de l'étranger et qui

sont fumés depuis des se-

muines, tandis qu’en les

achetant chez

Alfred Côté
BOUCHER

WATERLOO, P. Q,

Cette Vie Moderne!

Engendre la Constipation,
que Corrige “Fruit-a-tives”

 

 

ONTREAL, QUB.,-"Ayent
souffert de constipation depuis

des années, j'essayai, aur avis,
‘Fruit-e-tives'. Tous mes maux
ont ces Mme H. Godin.

   
  

Travail confiné, aliments délicats
et riches, défaut d'exercice entra-
vent |

vous aurez un jambon délicioux, fraig

fumé et dont le prix est garanti

meilleur marché
fonctions organiques.

la constipation s'ensuit.
do fruits frais

et mûrs mêl veo toniques—
rétablit et maintient l’ectivité in-
testinale normale, que lo régime de
vie paralyse chez là plupart d'entre
nous,

250 et 500 Ia boite,

   
  Chaque pinstre dépensée chez Alfred

Côté pour le jambon reste dans

le pays,
   

silencieux:

 Le Liniment Minard empéch, la
 chute excessive des cheveux.

    
bords verdis de mousse

le seuil resta muet.

Alice ROLLAND.

 

 

dans lesquelles eireule le fluide élas-

tique si souple cet si puissant que

constitue l’air comprimé. Un rou-

leau de papier obture ou débouche

tour à tour ces petits soupiraux, qui

font communiquer les poumons de

l'appareil avec l'air libre, grâce à des

perforations savamment calculées.

Ces alternances de compression et

de décompression réglées par les

ouvertures du papier permettent

d’actionner instantanément tous les

organes de ce mécanisme délicat

qu'un jeu de soufflets galvanise de

son haleine animatrice. Ainsi, par u-

ne série d’aspirations puissantes et

délicates, tous les groupes-moteurs

chargés d'accomplir les subtils mouve

ments que nous avons énumérés sont

mis en action d’une façon instants-

née,

La technique du rouleau perforé

permet ainsi deux sortes d’interpré-

tations. Les trous peuvent être pra-

tiqués de telle sorte qu’ils reprodui-

sent mathématiquement le jeu de te!

ou tel exécutant célèbre, fixant par

exemple une nuance de Jacques Ti-

baud, un rolenti d’Heiftz ou un dé-

tail de style de Kreisler. C’est le

rouleau “d'interprétation” qui peut

rendre de très grands services docu-

mentaires, Mais le rouleau perfo-

ré peut se charger d’une autre mis-

sion qui constitue la noblesse essen-

tielle des instruments automatiques:

it offre au compositeur le moyen

d'enrégistrer sa pensée sans passer

par l'intermédiaire d’un exécutant,

Les perforations peuvent, en effet,

traduire les intentions exactes du

créateur. Le violonista réalise dans
ce cas-là d’une façon tout à fait ab-

solue, le miracle du violon sans vio-

lonisté. C’est la technique du rou-

Jeau de ‘transcription’ dont on con-

çoit l’exceptionnel intérêt. Beau-

on arrivera à des enregistrements

répondant à toutes les objections.

Il est encore trop tôt pour prévoir

l'entrée dans nos grands orchestres

symphoniques d’une armée de vio-

Tonistas, mais il faut saluer comme

une victoire de la science mécanique

cette paradoxale machine qui accom

plit un des plus difficiles et des plus

nuancés des gestes humains.

En tout cas, il est impossible de
demeutrer insenigible au catattère

véritablement émouvant de cette ma-
chine en action. Dix ans de tra-
vaux ont été nécessaires aux inven-

teurs pour apprendre à cet automa-

te art de Paganini. Cette pensée

impose à l'auditeur qui s'approche

de cette miraculeuse machine-outil

une déférence instinctive qui est as-

surément justifiée. Il ne reste plus

maintenant à cet enfant prodige

qu’à se faire pardonner ses succès.

 -XXX-

LISEZ
LE

JOURNAL
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‘ESSENCE
DU JARDIN

Les feuilles de Thé chois-
ies et cueillies avec un soin
méticuleux dans les jar-
dins de thé des Indes, et
melangées avec un art
consommédonnent à vo-
tre tasse de thé une dou-
ceur exquise, une saveur
incomparable.

Demandez à votre épicier.

méKING WATERLOO
 

COLE
 

   

elle aussi nous requiert. Avons-nous

jamais pensé à ce que nous vaut la‘

société? Les services d’aqueduc, de

locomotion rapide, à qui les devons-

nous. Qui nous protège contre la

main des malfaiteurs? Qui novs don-

ne la sécurité contre les incendies?
Eh bien, oui! la société! Et l'on n’y

avait pas pensé.

Et c'est ainsi qu'inconsciemment

l'on devient égoiste, quand on pense

avoir la meilleure âme. Et c'est
ainsi que loin de reconnaître tout le

bien qu’elle nous vaut, l'on va jus-

qu’à oublier ce conseil d’un ,ancien
philosophe: ‘Si tu aimes ton pays,

fais lui, en ta personne, cadeau d'un

bon citoyen”, ;

LE REMEDE
L'égoisme n'est au fond qu’un

mensonge de volonté. L'on est inea-

pable de se plier aux exigences de

ses semblables, inaptes au moindre sa

crifice au profit de In masse.

Sachons donc comprendre le bien

publie, et ne pas croire que tout le

monde doit être satisfait lorsqu’on a

donné à sa petite personne les plaisirs

qu’elle réclamait.

Non! soyons bons et généreux en-

vers nos nmis, nos concitoyens, les

miséreux, tout le monde! Ayons tou-

jours le sourire aux lèvres. Ne pas

instruments À corde le principe delcoup de compositeurs qui ont eu à
l'automatisme déjà appliqué à l’or-|scuffrir des trahisons de virtuoses
gue et au piano. (Le fiolonista, |se raîlient à Vinterprétation méca-
n’est pas à proprement parler, un|nique & cause de sa loyauté et des
violon automatique, c'est plus exac-|préliéuses garanties qu’elle leur don-
tement un automate capable de

jouer du violon. La conception de

cette extraordinaire machine semble

être un souvenir de Vaucanson.

C'est en effet un violon normal
que l’on installe dans un ‘’support-

morceau” qui lui donnera toutes les

inclinations convenables et c’est un

archet du modèle courant que l’en

confie à des doigts d’acjer qui le ma-

nieront avec une invraisemblable

souplesse. Rappelons que le violo-

nista — qui est maîntenant arrivé à

un degré de perfectionnement supé-

rieur — est construit sur le principe

électropneumatique des pianos auto-

matiques. Pour obtenir les divers

mouvements qui lut sont nécessaires

—pression des doigts de la main gau

che sur les eordes, pression de la mè

che de crins de l’archet, mouvements

de va-et-vient du bras, inflexions va-

riées du poignet, inclination oppor-

tune du violon, ete— les ingénieurs

ont ubilisé la “flute de Pan” qui est

on le sait, un tube de cuivre présen-
tant une rangée d’orifices auxquels

aboutissent les innombrables artèrer 
ne.

Ajoutons qu’un dispositif d’une

précision qui est de l'ordre d’un

vingt-cinquième de seconde permet

de synchroniser le violonista. soit

avec d’autres violonistes soit avec

un piano automatique.

On peut également par ce procédé

synchroniser un nombre indétermi-

né de pianos pneumatiques. La

main-d'oeuvre humaine est ainsi

chassée de ses derniers retranche-

ments musicaux par la science impi-

toyable des ingénieurs.

Le violonista a donné un récital
publie où il a interprété avec auto-

rité du Baganini, du Rameau, du

Mendelsohn, du Schubert et du Bee-

thoven. Assurément, son jeu se

ressent encore un peu de son‘ origine

mécanique, mais, étant donné l'éta-

pe formidable qu'il vient d’accom-

plir, il est facile de comprendre

qu’en développant encore le souci du

détail dans la perforation du par-
chemin et à la qualité de la sonorité,  
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Pour vous

assurer le
confort dans

la cuisine
pendant toute
unevie

Il ne reste que peu de temps d'ici à la fin

; du mois alors que serontretirées les offres

: avantageuses de notre vente colossale.

Votre poêle électrique Westinghouse vous
attend. Commandez-le sans délai, mettez

un terme aux ennuis de la cuisine et faites
, vos repas, sans trouble, avec rapidité, sans

crainte de gaspillage.

Cette offre sera positivement retirée le

30 juin—AGISSEZ IMMEDIATEMENT
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Vous serez fière
de la superbe ;
horloge donnée

Gratis
À chaque acheteur d'un potls élec-
trique pendant eette vente. Authen-
tique Horloge Tambour avec ca-
rillon cathédrale sonnant les heures
et les demi-houres. Dimensions, 22 i
pes de large par 10 pcs de haut, i

Southern Canada Power Company Limited
““Appartenant à ceux qu’elle sert”
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gl!  Nouvelles.--Echos.--Faits divers.

AUTOUR DE NOUS ! |
… ET   
 

WATERLOO

MM. Ernest Lajoie et Georges E-

mile Gévry ont acheté, récemuent,

des machines Essex, par l’entremise

de M. Rodrigue Choquette, proprié-

taire de l'Hôtel Brooks.
se

M. et Mme Fédora Bonneau, de

Marieville, étnient en visite chez M.

et Mme Fulgence Schinek et chez

M. et Mme Lévi Bergeron, dimanche.
...

M. Lionel Bergeron, de Savage's

Mills, a passé le dimanche chez M.

et Mme Fulgence Schinck et chez

son père M. Lévi Bergeron.
[12]

M, Oscar Descostes, agronome du

Comté de Shefford, est actuellement

à Québec, à l’occasion de la con-

vention des agronomes du Dominion,
...

M. et Mme L A. Aubin et leur fa-

mille, de Newport, Vt., ont passé le

dimanche chez M. et Mme J. Ray-

mond Lefebvre, à Tiffenay Park, au

Lac Brome,
vo.

M. et Mme Eugène Courteman-

che ninsi que M. Georges Grenier

rendaient visite à Mile Cécile Gre-
nier, au couvent de ln Présentation

de Marie, à Granbydimanche,
"es

Mme J. A. Langelier, de Notre-

Dame de Grâce, n pnasé la fin de se-

maine dans Ja famille J. H. Poirier.
es

M. L. C. Godbout était à Montréal
par affaires, au cours de Ja semaine.

..

Miles Jeanne ct Madeleine Poirier

passent quelque temps 3 Farnham,
“ns

Mme Arthur Maguire est retour-

née à Ste-Agathe des Monts, marcre-

di, après avoir paffsé la semaine chez.
sn mère, Mme J. F, Clément,

Parmi ceux qui ont acheté des ma-

chines Chevrolet, Olsmobile ou Pon-
tiac de l'agent local M, A. C, Miller,

mentionnons les personnes suivantes:

Dr J, E, Hébert, M. Patrick Cleary,

Dr J. J. Irwin, M, R. À. Savage, M.

Geo. Bolduc, Dr Symons, M. Chs.

Shepard, M, Roger Audette, M. Ar-

kur Robitaille, et M. Armstrong.
"es

Samedi après-midi, Mme J. L.

Codd recevait à un “Shower” d'us-
tensiles de cuisine en l’honneur de

Mlle Laura Chamberlain, autrefois

de la Banque Canadienne de Com-

merce, dont le mariage à M. Grant

Kendall de Warden, aura lieu à

Ayers Cliff, samedi le 16 courant.
[113

M. Clifford McGrail, de Montréal
et Mlle Iréne McGrail de Sutton, ont

passé Ja fin de semaine chez leurs

parents, M. et Mme P. D. McGrail.

.
M. et Mme Phil Temple de Mont-

réal, -ont passé samedi et dimanche

dans nôtre localité.
ns

A Lawrenceville, jeudi le 28 juin.

grande soirée dramatique et musica.

le, au profit des oeuvres paroissia-

les, Cette soirée est sous le patro-

nage de M. le Curé A. E. Robin, et la

direetion artistique de Mme Horace

Millette. On représentera “Le Tri-

omphe de la Croix”, drame historique

en trois actes et un épiloque par Je-

han Grech, Lever du rideau à 8 heu-

res précises.
“te

MM. R. Chrétien et A. Trahan, de

St-Jenn, sont en tournée d’inspection

nu bureau de Ja Southern Canada

Power, cette semaine.

LE JOURNAL DE WATERLO O0, WATERLOO,"

Mlle Vivianne Blake, institutrice à

Montréal, était à Waterloo pour la

fin de semaine.
..

Mme R. Bastien et ses deux en-

fants, de St-Laurent, passent la se-

maine chez Mme Victor Gariépy.
"es

M. et Mme Roger Audette étalent

& Montréal, dimanche,
see

Mme Pnmase Poirier est de re-
tour d'un voyage de quelques jours

à Drummondville et Roxton Falls.

[21]

Mlle Rosina Morin est de nouveau

parmi nous, après une absence d’en-

viron deux mois.
..

MM. L. J. Lapensée et E. Char-

ron de St-Hyacinthe étaient de pas-

sage ici, mercredi.
"ns ,

Mile Béatrice Ménard, de Foster,

était à Waterloo récemment,
es

Mme F. Farrell, de West Shef-
ford, est en promenade chez sa fille

Mlle Anna Farrell.
LL 1]

Parmi les jeunes étudiants du col-

lège McDonald de Ste-Anne de Bel-

levue, qui sont de retour pour leurs

vacances, sont: M. Gerald Taylor,

Miles Mnjorie McKenna, Ruth Law-

rence et Doris Booth.
ee

M. et Mme Armand Boulay ont as

sisté au mariage Gérin-Mercier sa-

medi dernier, à l’église Ste-Madelel-
ne d'Outremont.

Le Dr J. H. Latone était au nom-
bre des médecins qui ont assisté ou
Congrès de médecins, tenu à Farn-
ham, lundi dernier. ;

os

M. R. Cloutier, C. R., est de re-

tour d’une excursion de pêche au
Lac Brompton,

o.

.Le Dr G. Lecomte de Magog, ren-

dait visite à son frère M. le vicaire
R. Lecomte, au presbytère, récem-

ment.
an 119

M. et Mme S. Messier, de Gran-

by, étaient les invités de leur fille,

madame Damien Jolin, ces jours der

niers.
oe

M. et Mme Brunelle de Vietoria-
vile, étaient de passage chez M. ct  Mme RogerAudette, samedi.
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Mme R, Hubert était à Granby au

début de la semaine.
se.

Mme H. Choquette passe actuelle-

ment quelques jours à Magog.

M. Léopold Larose de l'Universi-
té de Québec, passe quelques mois

dans sa famille.
.

M, Ernest Fournier et sa soeur

Mlle Laurina Fournier étaient à St-

Hyacinthe, dimanche,
; ..

MM. .C. Laroux et H. Robichaud
de Granby, étaient A Waterloo par

affaires, ces jours derniers,
..

Marie Flore et Léonie, et Philippe

Girard, étaient à Pike River, diman_

che.
..

Frère Paul Emite Jolin, de l’Ordre

des Pères Blancs d'Afrique, est ac-

tuellement en vacances pour quel-

ques semaines chez ses parents, M.

et Mme Ovila Jolin.
eo

M. Maurice Fortier, de Québec, é-

tait l'hôte de son ami M. Léopold

Larose, mercredi.
ee

M. et Mme H. Goudreau étaient

de passage À Magog, dimanche.
“rs

A la liste déjà publiée de machi-
nes Chrysler et Studabaker vendues

récemment par MM. Lefebvre et

Choinière, agents pour le district a-

joutons les noms suivants: M. Alfred

Gilmour, Ed. McKenna, Nathan Ken-

dall, F. W. Connelly, A. Daigle, Emi_

le Richard, de Waterloo; M. W. R.
Ewens, Eastman; M. J. M. Owens,

Brome Corner; M. J. Wedge, South

Bolton; Robinson’s garage, Knowl-

ton; M. J. Worden, Iron Hills; M.

Jim Murphy, Sutton; Darrah Bros.,

Sutton; M. J. Darfah, West Brome;
M. E. O. Solomon, Lawrenceville; M,

Ludger Martin, Racine; M. R. J.

Greely, Sutton; M. Jos. Dupaul, Val-

court; M, P. Lefebvre, Knowlton; M.

H. Daniel. West Shefford; M. Will

Coppings, Boscobel,
- vo.

Mercredi le 13 juin, avait lieu

l'assemblée des maires de Comtés,

étaient présents: MM, Azarje St-Mar

tin du Canton de Roxton; Azärie Cô-

té du Canton de Granby; A. Choi-

nière, d'Ely Nord; D. Daignault,

L'Enfant-Jésus; D. Morin, Racine;
L. Bissonnette, Valcourt; G. Per-

rault, Ste-Cécile de Milton; Ferdi-

nand ‘Goyette, St-Valérien; Ed. Cro-

teau, St-Alphonse; L Robert, St-

Joachim; Ephrem Côté, Ste-Anne;

W. Desparts, Roxton Falls; F. Ha-

mel, Lawrenceville; Ed. Ostigny, St-

Pudentienne.

 

SAVAGE'S MILLS
Mesdames I. Bernier et L. Guil-

llette, de Roxton Pond, ont visité, jeu

di dernier, M. et Mme J. Des patie,

‘de Savage's Mill,

Mariages en l'église de Roxton

Pond,le 12 juin: M. L. Lapalme, fils

de M. Trefflé Lapalme, à Mile Rose-

Alma Larividre. :
M. E. Maheu, à Mlle E, La Palme.

Nos meilleurs voeux de bonheur
aux nouveaux époux

ae

M. Adrien Arès, a rendu visite à
ses parents, M. A. Arès, de Granby
dimanche dernier.

ss

M. A. Forget est alld à Waterloo

‘jeudi dernier, par affaires.
..…

 

Les nombreux parents et amis de

M. Arthur ."-3s, de Granby, lui ont

fait une veillée de surprise, à Poc-
easion de son 5ième anniversaire

de naissance, le trois juin dernier.

Un magnifique goûter fut servi,

il y eut chant, partie de cartes, mu-
sique.

Parmi les personne’ présentes,
nous avons remarqué: M. et Mme
E. Rainville, leur fillette Jeanne
d'Arc, M. et Mme A. Rainville, M.
Hector Rainville, tous de South Stu-
kely, M. et Mme Edgar Arès, M. et
Mme Edmond Arès, M. et Mme Ovi-
de Arès, M. et Mme Albert Arès, M.
et Mme Eugège Bergeron, M. etMme
Louis Arès, tous de Waterloo, et plu-
sieurs autres de Granby.

M. À. Arès reçut de beaux ca-

deaux À cette occasion,
» Tous s’en retournèrent enchantés
des quelques heures passées si agré
ablement en la bonne compagnie de
M. et.Mme Arthur Arès et leurs en-
fants.

o. .

M. Hackett, de Montréal était en
visite, dimanche dernier, chez son
frére, M. E. Hackett, de Milton,

1]

Les pnroissiens de Milton ont sui-
vi pleusement les exercices de la re-
traite prêchée par le Révérend Pt-

re LouisJoseph, religieux francis
eain, 
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M. et Mme Dogithé Girard, Mlles|

KNOWLTON

M, l'abbé Alphonse Girard nssis-

tait aux Quarante-Heures de Man-

sonville, la semaine dernière.
\
M. et Mme Donat Renaud, leur

fillette Cécile, Mlle Adrienne Renaud

M, Lionel Ronaud, se rendaient à

St-Joachim de Shefford, derniè-

rement,

 

M. Félix Brouillette, Mlle A. Val-

lée de Grand’Mére, ont été les hôtes

de M, et Mme G. McGuirk, dintan-

che, :
“er

Ont passé la soirée de vendredi

chez-M. et Mme Donat Renaud: M.
et Mme Willie Gagné et leurs en-
fants de Waterloo, Mlle Annette Be-

tournay, de Notre-Dame des Bois,

M. Laurent Tremblay, de Barry, Vt.
“se

M. Oliva Binette de Sherbrooke, vi-

sitnit ses parents, M. et Mme J. A.
Cadorctte.

3d ;

M, et Mme J. Degré, M, et Mme J.

A, Giroyard, de Granby, et leur fa-

mille, ont été les hôtes de M. et Mme
Donat Renaud.

ae

Les élèves du collège de Farnham

étaient en pique-nique dans notre

village, mardi dernier.
aes

La procession de la Fête-Dieu eut

lieu dimanche après la grand messe,

Un magnifique reposoir avait été

dressé au couvent. Une garde d’hon

neur formée par les garçonnets de

la Ligue du Sacré-Coeur accompa-

gnait le St Sacrement,
“en

La communion solennelle eut lieu
dimanche matin à la messe de huit

heurès,

 

FOSTER
 

Mlle Réséda Martin, de Waterloo,

a passé quelques jours en visite chez

sa tante, Mme Léo Bourbeau.
“se

Mlle Yvette Gauthier, de Knowl-

ton, est actuellement en visite chez

ses amies Miles Marie Benoit, Anita

et Léona Coderre et B. Ménard,
“..

M. L. Coderre de Acton Vale’ ë-
tait en visite la semaine dernière
chez M. et -Mme, À. Larivée,

sx

Mme H. Guy, de Montréal, Mme

0. Joubert, de Plattsburgh, N. Y.,

ainsi que M. H. Lemire, de Mont-

réal, qui étaient les hôtes de leur

soeur, M, et Mme D. Bourbeau ainsi

que leur nièce, M. et Mme Z. Dufres
he, sont retournés cette semaine.

ss

M. et Mme À. Larivée ainsi que

et Pauline sont allés à Sutton et
Richford dimanche.

"oe

M. et Mme Georges Larocque et

leurs enfants étaient en visite à
Montréal chez leurs parents récem-
ment,

+ ..

M. et Mme Willie Potvin, de South

Stukely et Mlle Potvin, G. M., de

Waterloo, étaient les hôtes de leurs

leurs enfants Léona, Thérèse, Roger|.
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M. et Mme W. Fortier, M. Paul

et Marie Benoit, M. Omer Fontaine

et Mlle Blanche Roberge, de Law-

renceville, sont allés dimanche à

Mystic voir les dégâts causés par

Pouragan de la semaine dernière.

se

M. Georges Martin, Mile Lucien-

ne Martin, de Waterloo, M. Ed. Pot-

vid, de Granby, M. et Mme Léo

Bourbeau, sont allés à Richford, di-

manche, rendre visite à M. B. A.

Langdeau,
"es

M. et Mme I. Benoit, M. Paul ot

Mlle Marie Benoit étaient à Law-

rengeville, cotte semaine, visitant

M. et Mme E. Harrison,

Mme Comeau, sa fille Mile Céei-
lo Comeau ainsi que son ami M. L

Patenaude, de Montréal, étaient les

hôtes de leur soeur M. et Mme G.

Denis, samedi et dimanche.

AVIS
Province de Québec

District de Bedford.

No. 629

COUR SUPERIEURE

Joseph Boucher, du village de

Cowanaville, district de Bedford, en

sn qualité d'exéeuteur testamentaire

à la succession de feu l’abbé C. L.

N, Angers, prêtre, en son vivant du

villaged'’Adamsville, district de Bed-

ford,

 
 XXX-

UBLIC

Demandeur,

v
Rosario Tremblay, anciennement

de 1a Partie Est du cänton de Farn-

ham, mais maintenant de North Troy
dans l'Etat du Vermont, l’un des E-
tats Unis d'Amérique,

défendeur.
Ordre est donné au défendeur de

comparaître dans un mois.

SWEETSBURG, 8 juin 1928.
“T. Biron”

P. C. 8.
Mtre L. A. Giroux

avocat du demandeur. 15-22

Province de Québec

District de Bedford
No. 626

COUR SUPERIEURE
Harvey Johnson, cultivateur de la

paroisse de St-Armand Est, district

de Bedford,

demandeur,

vs
Dame Lila Armstrong épouse sé-

parée de biens de Jack B. Crochier,
pour autoriser sa dite épouse, tous

deux d’Enosburg Falls, dans l'Etat

du Vermont,l'un des Etats-Unis d'A-
mérique,

’ défendeurs,
Ordre est donné aux défendeurs de

comparaître dans un mois.

SWEETSBURG, 8 juin 1928,
“T. Biron"

PC. 8,
Me. L. A. Giroux,
Procureur du demandeur 16-22

 

AVIS DE RESPONSABILITE
 

Je ne serai responsable d'aucune

dette contractée en mon nom après-
cette date,
Mai 81, 1928. 
 

cousines cette semaine, M, et Mme Aleide Ledoux,
Léo Bourbeau, Granby, Qué.

ers , 1-8-15 .

— 2 we 

$270,696.00

La Caisse ‘

Nationale

D'Economie

95 St-Jacques

HA, 2185

Montréal

1

Plus de

9000

- 
Le

; CETTE .ANNEE
9592 RENTIERS

SE PARTAGENT

rentés nouvelles

EQUIVALENT
D'UN REVENU
JAMAIS MOIN-
DRE QUE 25%

Soit depuis 10 ans

 $1,004,230.60

Janvier Février Mars Avril Mai 1928.

Plus de

$600,000

d'encaissement

  

 


